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Témoignage Shiji et Michèle pour le 29/01/2025 

 

S : Le service de coopération missionnaire avait existé jusqu’en 2013. Il s’est arrêté pour des raisons 

très humaines : proximité du responsable d’un prêtre reconnu comme responsable d’abus sexuels, 

conduisant ce responsable à souhaiter prendre de la distance ; et changement d’obédience pour moi. 

Peut-être l’évêque d’alors n’avait-il aussi qu’un faible intérêt pour ce service car on peut imaginer qu’il 

aurait pu chercher d’autres personnes 

M : Le redémarrage est aussi lié à des raisons très humaines ! Nous avions toutes les 2 une passion 

pour la MU, pour des raisons différentes : Shiji est missionnaire en France depuis 17 ans, et je suis moi-

même partie au Salvador de 1999 à 2003 avec la DCC. Cela m’a mise en lien et fait rester en lien avec 

le CEFAL, puis le SNMUE, puis Missions et Migrations 

S : Il y a eu ensuite la fonction de soutien de la CEF et des liens permis par l’Esprit Saint… J’avais eu 

cette expérience d’équipe de MU de 2010 à 2013 et Michèle est restée dans les listings de la CEF, en 

participant de temps en temps à des réunions nationales d’anciens d’Amérique Latine, puis à des 

universités d’été 

M : Enfin, il y a eu l’arrivée de notre nouvel évêque. Il a exprimé qu’il souhaitait appuyer la pastorale 

diocésaine sur les charismes des diocésains plutôt que de boucher des trous de fonctionnement des 

services. J’ai donc demandé à le rencontrer pour lui parler de la MU. J’avais déjà rencontré 2 ans avant, 

après l’université d’été d’Angers, la déléguée de l’évêque et le vicaire général (devenu depuis évêque 

de Coutances…) mais les seules suites envisagées alors étaient un rapprochement avec la pastorale des 

migrants. Un projet d’accueil des prêtres étrangers était tombé à l’eau avec la mutation de notre 

évêque d’alors. Notre nouvel évêque m‘a demandé d’organiser une fois par an une rencontre de tous 

les prêtres et consacrés du diocèse d’origine étrangère. Elle a eu lieu le 2 mars 2024, début réel de 

notre service diocésain. Car l’évêque m’a finalement demandé d’accepter de devenir DDMU. Il m’a 

remis ma lettre de mission le matin du 2 mars. 

S : J’ai donc entendu parler de Michèle à ce moment-là et je l’ai soutenue dans la préparation de cette 

journée. Elle m’a demandé de faire partie de l’équipe du service, qu’elle avait recherché comme 

représentant tous les continents et diverses parties du diocèse (Cf. cartes). Depuis, l’équipe a quelques 

difficultés de fonctionnement en raison des distances et des engagements des uns et des autres ; mais 

nous avons vécu des événements qui nous donnent force et espérance : 

• Réussite de la journée du 2 mars et projet d’une nouvelle journée le 24 mai prochain avec 

ministres et consacrés d’origine étrangère dans le diocèse. 

• Rencontre le 15 novembre d’anciens volontaires laïcs ou missionnaires de congrégations 

français dans des pays étrangers  

• Une rencontre avec Annie pour démarrer notre équipe 

• L’accueil d’un médecin centrafricain  

• Des rencontres au cours de la Semaine Missionnaire Mondiale : à La Ferté-Bernard et à 

Allonnes, et 2 rencontres à la maison diocésaine. 

• Un partenariat avec l’enseignement catholique pour favoriser des témoignages auprès de 

collégiens pendant le prochain carême 

M : Nous n’avons donc pas encore tout à fait un an d’existence comme service de la MU dans le diocèse, 

et pourtant, Shiji disait qu’on a l’impression de travailler ensemble depuis des années… 

 


